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l- Présentation du svndicat de base Belle-Rivière 

Lc syndicat de base est une association professionnelle de producteurs et productrices 
agricoles qui a pour but de promouvoir, défendre et dkvelopper les intérêts 
professionnels, économiques, sociaux et moraux de ses membres. Notre syndicat couvre 
le territoire des municipalités de Métabetchouan-Lac-à-la-Croix, St-Gédéon et Desbiens. 
Nous avons sur notre territoire 101 entreprises agricoles et comprend 149 membres. 
Nous avons plusieurs types de production dans notre syndicat : ovine, laitière , porcine, 
bois, volaille, cultures commerciales, horticole, cervidés et senicole. 

Nos entreprises sont situées dans plusieurs cas, au bord du Lac-St-Jean. Nous sommes 
donc entourés de propriétaires de chalet, de camping et la piste cyclable sillonne nos 
terres agricoles. Plusieurs producteurs sont ainsi touchés directement par la route verte. 

2. Notre opinion sur la problématiaue environnementale porcine. 

2.1 L’agriculture est un moteur économique dans notre milieu 
Dans un territoire comme le nôtre où l’agriculture est très présente, celle-ci devient un 
moteur économique très important pour le milieu. En effet, nos familles et nos 
entreprises entretiennent un dynamisme en région qui n’existerait pas sans l’agriculture. 
Citons quelques exemples de ce que peut soulever le secteur agricole : 

- Taxes municipales et scolaires 
- Emplois saisonniers et annuels directs et indirects amenés par I’agroalimentaire. 
- Achats dans le milieu (quincaillerie, fournisseurs d’équipements , électricien, 

entrepreneur général) 
- Besoins familiaux( garderie, écoles, restaurants, épicerie etc) 
- Maintient des services financiers (caisse populaire et banque) 

2.2 L’agriculture est un façonneur du paysage 
Le tourisme dans notre secteur est aussi un moteur économique important. Les touristes 
aiment venir sur nos plages de St-Gédéon, Métabetchouan Laoà-la-Croix et Desbiens. 
Les cyclistes découvrent un paysage magnifique et la compagne est agréable à parcourir. 
Les entreprises agricoles sont bien tenues, c’est ce qui façonne le paysage. 
Les pistes cyclables, les pistes de motoneiges, la chasse et la pêche sont quatre activités 
reliées aux terres agricoles qui sont des forces majeures pour le développement 
touristique de nos municipalités. 

2.3 La production porcine et l’agriculture : 
La production porcine est présente sur le territoire du syndicat de l’U.P. A. Belle-Rivière 
avec quatre entreprises familiales indépendantes soit un bon pourcentage des entreprises 
porcines régionales. Tout comme les autres entreprises agricoles, les entreprises porcines 
se développent d’une façon durable en se préoccupant de respecter l’environnement et 
même d’en faire plus. La production porcine est une partie prenante de l’agriculture en 
général. C’est une production animale qui amène de l’engrais organique et de plus, c’est 
un bon consommateur de grains. c’est donc une bonne façon de trouver une matière 



fertilisante pour les entreprises en production végétale telles les cultures commerciales et 
l’horticulture. 

3- Quels sont nos oréoccuuations 

3.1 Le partage du territoire avec les villégiateurs. 
Notre territoire est très agricole mais aussi donne accès à la villégiature. A quel prix, 
devons-nous partager notre territoire? Nous avons laissé les citadins s’installer des 
chalets, des terrains de camping et autres.. et nous devons maintenant investir pour 
respecter les exigences environnementales et surtout au niveau des odeurs. Avons-nous à 
faire toutes les concessions et subir seul le coût financier de ces exigences? 

3.2 Lus producteurs sont rendus minoritaires dans la population 
II y a de moins en moins d’agriculteurs au Québec. Notre nombre diminue constamment 
par rapport à la population. Le dialogue est de plus en plus difIkile. Il est plus rare pour 
les citadins d’avoir des liens avec les entreprises agricoles. Ils connaissent donc très peu 
la profession agricole. Ils ne connaissent surtout plus ce qu’on fait et comment on le fait. 

4.0 Nos rexommandations 

4.1 II faut dynamiser les jeunes à prendre la relève 
La relève de nos entreprises impliquent pius de producteurs propriétaires et par le fait 
même plus de jeunes qui vont reprendre l’entreprise familiale. Un jeune qui peut 
s’établir en agriculture et vivre de sa production, implique une famille qui reste, une école 
qui aura des jeunes et des services qui vont rester plus proches. Quand le jeune s’installe 
en production, c’est un stimulant pour tous les autres producteurs en place. Il faut donc 
trouver des moyens de motiver la relève à la profession et surtout valoriser le métier 
d’agriculteur ou de producteur porcin. La pression sociale sur la production porcine fait 
fùire les jeunes, même si l’agriculture est encore une bonne avenue pour s’établir en 
production porcine. 

4.2 Comité bonne entente 
Il faut travailler à faire connaître la profession d’agriculteur aux citadins. Car ils ont de 
moins en moins de liens avec le lieu de production de leurs aliments. Le dialogue entre 
les producteurs et les citadins est le moyen le plus efficace pour obtenir des résultats. 
L’imposition de règlement ne règle pas toujours les problèmes en totalité et cela crée 
souvent beaucoup d’irritant. 
Jk comité bonne entente est composé de représentants du syndicat de I’UPA Belle- 

Rivière et de représentants des conseils municipaux. C’est un comité de consultation et 
de concertation et a pour but de consulter les producte~ et d’arriver à faire un 
consensus. 

4.3 Il y a de la place pour d’autres sites de production sur notre territoire. 
La plupart des producteurs sur notre territoire ont encore de belles factures d’engrais 

minéraux à payer. C’est quand même une preuve que les cultures de notre territoire 



demandent beaucoup plus de phosphore qu’il y en a de disponible. Il y a encore de la 
place pour des entreprises porcines sur le territoire de 1’U.P.A. Belle-Rivière, beaucoup 
de sols sont encore preneurs. 

Conclusion 

La production porcine amène tout un débat à l’échelle provinciale que l’on pourrait peut- 
être réglé facilement à l’échelle locale si les gens se parlaient ouvertement. Le comité 
bonne entente amène le producteur et le citadin à se conscientiser à leurs problèmes 
mutuels et il favorise un dialogue qui conduit à des concessions de part et d’autre. Ce 
type de comité serait à notre avis une solution à préconiser dans les milieux agricoles. 
Nous sommes conscient que la production porcine doit s’établir selon les règles de l’art, 
dans un respect total de l’environnement, toutefois, il y a encore de la place sur notre 
territoire pour en implanter. Cela dynamise le milieu, laisse place à la relève et permet 
aux sols daller chercher un apport de matière organique qui n’est pas disponible à 
l’heure actuelle. 


